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L'organisation « Clan9 » vous propose sur le net et de fagon totalement gratuite une 
grande quantite de livres electroniques. 

Certains de ces livres peuvent etre trouves partout, d'autres sont severement 
censures. 

Dans une logique de liberte de la culture Europeenne, nous recherchons avant tout a 
diffuser les oeuvres qu'un certain « systeme sans visage » nourrissant des buts inavouables 
cherche a faire disparaitre. 

Pour trouver tous ces livres electroniques (et autres medias), tapez Clan9 (le 9 
accroche au N de clan) sur Emule, sur le Net et ailleurs... 

Organe de resistance, le Clan9 comme beaucoup d'autres organisations lutte contre 
cet empire sombre visant a gouvemer le monde de I'humain par le nivellement par le bas : 
destruction des identites, destruction des nations et des patries chamelles, aneantissement 
de la liberte sous couvert des droits de I'homme... 

L'ennemi des peuples libres est sur le point d'atteindre ces objectifs, en attendant le 
virage providentiel.... Resistons ! ! ! 



Platon 
Ion 

(Traduction de Louis Mertz, 1903) 



Socrate 

Bonjour illustre Ion. D'ou nous arrives-tu maintenant ? Ne serait-ce pas de chez toi, 

d'Ephese ? 

Ion 

Pas du tout, Socrate, mais bien d'Epidaure, des jeux en l'honneur d'Esculape. 

Socrate 

Les Epidauriens organisent-ils en l'honneur de leur dieu un concours meme pour les 

rhapsodes ? 

Ion 



Oui, certes, et pour les autres arts. 

Socrate 

Eh quoi ! As-tu concouru, dis-moi ? Et avec quel succes ? 

Ion 

Les premiers prix ont ete pour nous, Socrate. 

Socrate 

A la bonne heure. Allons tactions de remporter encore le prix aux Panathenees. 

Ion 

C'est ce qui arrivera, si les dieux y consentent. 

Socrate 

Sou vent, en verite, j'ai en vie votre profession a vous, rhapsodes, mon cher Ion. La double 
obligation ou vous etes d'abord de parer votre corps pour qu'il soit toujours digne de votre art 
et pour que vous paraissiez aussi beaux que possible, puis d'etre verses dans 1' etude de 
beaucoup d'excellents poetes et en particulier d'Homere, le meilleur et le plus divin de tous, 
et d'en connaitre a fond la pensee non moins que les vers, m'a paru chose enviable. Car on ne 
saurait etre rhapsode a moins de comprendre ce que dit le poete. Le rhapsode doit etre 
l'interprete de la pensee du poete pour les auditeurs. Or bien reussir dans cette tache sans 
comprendre le sens du poete est impossible. Tous ces privileges meritent done qu'on les 
en vie. 

Ion 

Tu dis vrai, Socrate. Pour moi, du moins, c'est cette partie de mon art qui m'a donne le plus 
de peine ? et je crois parler le mieux du monde sur Homere, si bien que ni Metrodore de 
Lampsaque, ni Stesimbrote de Thasos, ni Glaucon, ni jamais aucun homme n'a jamais su dire 
autant de belles pensees sur Homere que moi. 

Socrate 

Tant mieux Ion, car il est evident que tu ne refuses pas de montrer ton talent. 

Ion 

Oui, je crois qu'il faut entendre, Socrate, comme je fais valoir les vers d'Homere ; aussi je 

crois meriter des Homerides qu'ils m'accordent une couronne d'or. 

Socrate 

Oui, je m'occuperai une autre fois de t'entendre. Mais maintenant, reponds-moi a cette seule 
question. Ton habilete ne s'etend-elle qu'a Homere ou bien encore a Hesiode et a 
Archiloque ? 

Ion 

Point du tout, mais au seul Homere ; c'est suffisant me semble-t-il. 

Socrate 

Est-il des points sur lesquels Homere et Hesiode parlent de meme ? 

Ion 



Oui, je crois et meme beaucoup. 

Socrate 

Pour ces points la pourrais-tu mieux expliquer ce que dit Homere, ce que dit Hesiode ? 

Ion 

J'expliquerais egalement bien ce qu'ils disent, Socrate, au moins sur les points ou ils tiennent 

le meme langage. 

Socrate 

Et pour ceux ou ils ne parlent pas de meme ? Ainsi Homere et Hesiode parle tous les deux de 

1' art divinatoire ? 

Ion 
Assurement. 

Socrate 

Eh bien ! Les points ou les deux poetes s'accordent ou different sur Tart divinatoire, est-ce toi 

qui les expliquerais le mieux ou un bon devin ? 

Ion 

Un bon devin. 

Socrate 

Si tu etais devin, n'est il pas vrai que, du moment ou tu serais capable d'expliquer les points 

ou ils s'accordent, tu saurais aussi commenter ceux ou ils different ? 

Ion 

C est evident. 

Socrate 

Pourquoi done ton habilete ne s'etend-elle qu'a Homere, et non a Hesiode ni aux autres 
poetes ? Homere traite-t-il d' autres sujets que tous les autres poetes ? N'est-ce pas sur la 
guerre qu'il a discouru le plus souvent et sur les assemblies des hommes bons ou mauvais, 
particuliers ou artisans, et sur les conversations des dieux entre eux ou bien avec les hommes, 
sur les changements qui se produisent dans le ciel ou chez Hades, ou sur les genealogies des 
dieux et des heros ? Ne sont ce pas les sujets ordinaires sur lesquels Homere compose ses 
poesies ? 

Ion 

Tu as raison Socrate. 

Socrate 

Eh quoi ! les autres poetes ne traitent-ils pas les memes sujets ? 

Ion 

Oui, mais Socrate, ils ne composent pas comme Homere. 

Socrate 

Eh quoi ! Font-ils plus mal ? 



Ion 

Oui, et meme de beaucoup. 

Socrate 

Et Homere fait mieux ? 

Ion 

Mieux ? Ah oui, par Zeus ! 

Socrate 

N'est-il pas vrai, Ion, chere tete, quand plusieurs personnes parlent sur des nombres, et quand 

l'une d'elles en parle tres bien, que quelqu'un reconnaitra, n'est ce pas, celle qui en parle 

bien. 

Ion 

Oui, certes. 

Socrate 

N'est ce pas celui qui connait l'art de l'arithmetique ? 

Ion 

Le meme assurement. 

Socrate 

Eh quoi ? Lorsque beaucoup parlent sur les aliments sains pour savoir quels ils sont et que 
l'un d'eux en parle excellemment, y aura-t-il deux personnes pour reconnaitre celui qui paries 
bien et celui qui parle mal, ou bien sera-ce le meme ? 

Ion 

s 

Evidemment ce sera la meme. 

Socrate 

Quelle est elle, quel est son nom ? 

Ion 

C'est le medecin. 

Socrate 

Concluons done que le meme homme reconnaitra, quand beaucoup parleront sur le meme 

sujet, celui qui parle bien, au moins sur les memes sujets. 

Ion 

D' accord. 

Socrate 

Done le meme homme est capable de les juger l'un et 1' autre ? 

Ion 
Oui. 



Socrate 

Ne dis-tu pas qu' Homere et les autres poetes parmi lesquels sont Hesiode et Archiloque, 
parlent sur les memes sujets, sans doute, mais qu'ils ne sont pas egaux, que l'un est vraiment 
bon et les autres inferieurs ? 

Ion 

Oui et j'airaison. 

Socrate 

Done, si tu connais ceux qui en parlent bien, tu pourras reconnaitre ceux qui en parlent mal ? 

Ion 

II me semble, au moins. 

Socrate 

Ainsi, mon cher, en disant qu'Ion est egalement habile sur Homere et sur les autres poetes, 
nous ne nous trompons pas puisque toi-meme tu conviens qu'un meme homme est capable de 
juger tous ceux qui parlent sur les memes sujets et que presque tous les poetes composent sur 
les memes choses. 

Ion 

Quelle est done la raison, Socrate, pour que moi, quand on parle sur un autre poete 
quelconque, je ne fasse pas attention, que je sois incapable de dire quoi que ce soit qui en 
vaille la peine, et que je reste absolument engourdi, tandis qu'a peine a-t-on parle d'Homere, 
aussitot je m'eveille, j'ouvre l'ceil et suis plein de mon sujet ? 

Socrate 

Ce n'est pas bien difficile a deviner, mon ami ; il est evident pour n'importe qui que tu es 
incapable de parler sur Homere en vertu d'un art ou d'une science ; car si un art te donnait 
cette faculte, tu serais capable aussi de parler sur tous les autres poetes. Car il existe, n'est-ce 
pas, un art de la poesie en general. N'est-il pas vrai ? 

Ion 
Oui. 

Socrate 

Ainsi, lorsqu'on a embrasse une autre science quelle qu'elle soit dans son ensemble, on peut 
faire le meme genre d'examen sur toutes les sciences. Le sens de mes paroles, veux-tu 
l'apprendre de moi, Ion ? 

Ion 

Oui, par Zeus, Socrate, je le veux. Car j'ai plaisir a vous entendre, vous, les sages. 

Socrate 

Je voudrais que tu dises la verite, Ion ; mais vous etes peut-etre des sages, vous, les rhapsodes 
et les acteurs, et ceux dont vous chantez les poesies ; mais moi je ne dis rien que de simple 
comme un ignorant. Car, par exemple, pour ce que je demandais, regarde combien e'est chose 
facile, commune et dont tout homme est capable, que de reconnaitre ce que je te disais, que 



l'examen est toujours le meme chaque fois que Ton embrasse une science dans son ensemble. 
Examinons ce point. Le dessin est une science generate ? 

Ion 
Oui. 

Socrate 

N'existe-t-il pas et n'a t il pas existe beaucoup de bons et mauvais dessinateurs ? 

Ion 
Assurement. 

Socrate 

As tu done deja vu un homme habile a demontrer les fautes de dessin commises par 
Polygnote, fils d'Aglaophon, et incapable d'en faire autant pour les autres dessinateurs ? Un 
homme, qui, lorsqu'on etudie les oeuvres des autres peintres reste, engourdi, embarrasse et ne 
sait que dire, et qui, lorsqu'il faut donner son avis sur Polygnote ou sur un autre peintre 
quelconque, se reveille, ouvre l'oeil et est plein de son sujet ? 

Ion 

Non par Zeus, non, certes. 

Socrate 

Eh quoi ! Dans la sculpture as tu deja vu quelqu'un habile a expliquer les qualites de Dedale, 
fils de Metion, ou d'Epeus fils de Panopee, ou de Theodore le Samien, ou d'un autre statuaire 
quelconque, et qui, devant les oeuvres des autres sculpteurs, reste embarrasse et engourdi sans 
savoir que dire ? 

Ion 

Non, par Zeus, je n'ai pas vu un tel homme. 

Socrate 

Eh bien done, a ce que je crois, ni dans l'art de jouer la flute, ni dans l'art de jouer de la 
cithare, ni dans l'art de chanter en s'accompagnant de la cithare, tu n'as jamais vu un homme 
qui fut habile a s'expliquer sur Olympos ou sur Thamyras, ou sur Orphee, ou sur Phemios le 
rhapsode d'lthaque, et qui sur Ion d'Ephese reste embarrasse et ne peut dire quels ont les 
defauts et les qualites de ce rhapsode. 

Ion 

Je ne puis te contredire sur ce point, Socrate ; mais j'ai conscience que je parle le mieux du 
monde sur Homere, que je suis plein de ce sujet, que tous disent que je parle bien de lui, mais 
non des autres. Vois done quel peut en etre la cause. 

Socrate 

Je la vois, Ion, et je vais t'expliquer quelle elle est, a mon avis. II existe, en effet, chez toi une 
faculte de bien parler de Homere, qui n'est pas un art, au sens ou je le disais a l'instant, mais 
une puissance divine qui te meut et qui ressemble a celle de la pierre nommee par Euripide 
Pierre Magnetique et par d'autres pierre d'Heraclee. Cette pierre non seulement attire les 
anneaux de fer eux-memes, mais encore leur communique la force, si bien qu'ils ont la meme 
puissance que la pierre, celle d'attirer d'autres anneaux ; en sorte que parfois des anneaux de 



fer en tres longue chaine sont suspendus les uns aux autres ; mais leur force a tous depend de 
cette pierre. Ainsi la Muse cree-t-elle des inspires et, par 1' intermediate de ces inspires, une 
foule d'enthousiastes se rattachent a elle. Car tous les poetes epiques disent tous leurs beaux 
poemes non en vertu d'un art, mais parce qu'ils sont inspires et possedes, et il en est de meme 
pour les bons poetes lyriques. Tels les corybantes dansent lorsqu'ils n'ont plus leur raison, tels 
les poetes lyriques lorsqu'ils n'ont plus leur raison, creent ces belles melodies ; mais lorsqu'ils 
se sont embarques dans l'harmonie et la cadence, ils se dechainent et sont possedes. Telles les 
bacchantes puisent aux fleuves le miel et le lait quand elles sont possedees, mais ne le peuvent 
plus quand elles ont leur raison ; tels les poetes lyriques, dont l'ame fait ce qu'ils nous disent 
eux-memes. Car ils nous disent, n'est ce pas, les poetes, qu'a des fontaines de miel dans les 
jardins et les vergers des Muses, ils cueillent leurs melodies pour nous les apporter, 
semblables aux abeilles, ailes comme elles ; ils ont raison, car le poete est chose ailee, legere, 
et sainte, et il est incapable de creer avant d'etre inspire et transports et avant que son esprit 
ait cesse de lui appartenir ; tant qu'il ne possede pas cette inspiration, tout homme est 
incapable d'etre poete et de chanter. Ainsi done, comme ils ne composent pas en vertu d'un 
art, quand ils disent beaucoup de belles choses sur les sujets qu'ils traitent, comme toi sur 
Homere, mais en vertu d'un don divin, chacun n'est capable de bien composer que dans le 
genre vers lequel la Muse l'a pousse, l'un dans les dithyrambes, l'autre dans les eloges, l'autre 
dans les hyporchemes, l'autre dans la poesie epique, l'autre dans les lambes ; dans les autres 
genres, chacun ne vaut rien. Ils parlent en effet, non en vertu d'un art, mais d'une puissance 
divine ; car s'ils etaient capables de bien parler en vertu d'un art, ne fut-ce que sur un sujet, ils 
le feraient sur tous les autres a la fois. Et le but de la divinite, en enlevant la raison a ces 
chanteurs et a ces prophetes divins et en se servant d'eux comme des serviteurs, e'est que 
nous, les auditeurs, nous sachions bien que ce ne sont pas eux les auteurs d'oeuvres si belles, 
eux qui sont prives de raison, mais que e'est la divinite elle-meme leur auteur, et que par leur 
organe, elle se fait entendre a nous. La meilleure preuve pour notre raisonnement, e'est 
Tynnichos de Chalcis qui n'a jamais fait un poeme digne d'etre cite, mais qui composa le 
pean chante par tous, le plus beau presque de tous les chants, une vraie trouvaille des Muses, 
comme il le dit lui-meme. Cet exemple surtout me semble avoir servi a la divinite, pour nous 
montrer dans nous laisser le doute, que les beaux poemes n'ont pas un caractere humain et ne 
sont pas l'oeuvre des hommes mais qu'ils ont un caractere divin et qu'ils sont l'oeuvre des 
dieux et que les poetes ne sont que les interpretes des dieux, quand ils sont possedes quelque 
soit la divinite qui possede chacun d'eux. Pour faire cette demonstration le dieu a inspire a 
dessein au plus mauvais des poetes la meilleure des poesies. Ne te semble-t-il pas Ion que je 
dis la verite ? 

Ion 

Oui, par Zeus, je le crois, tu atteins pour ainsi dire mon ame avec tes discours, Socrate, et il 
me semble qu'un don de la divinite permet aux poetes de nous interpreter ces ouvrages qu'ils 
tiennent des dieux. 

Socrate 

N'interpretez-vous pas a votre tour les oeuvres des poetes, vous les rhapsodes ? 

Ion 

Tu as egalement raison. 

Socrate 

N'etes-vous done pas des interpretes d'interpretes ? 



Ion 

Absolument, certes. 

Socrate 

Eh bien, dis-moi done ceci, Ion, et ne me cache rien de ce que je demanderai. Lorsque tu 
declames habilement 1' epopee et que tu frappes au plus haut point les spectateurs, soit quand 
tu chantes Ulysse qui bondit sur le seuil, apparait aux pretendants et verse toutes ses fleches 
devant ses pieds, ou Achille s'elangant a la poursuite d'Hector, ou l'un des passages touchants 
qui concernent Andromaque, Hecube ou Priam, as-tu done alors ta raison, ou bien es-tu hors 
de toi-meme et ton ame ne croit-elle pas, dans son enthousiasme, assister aux evenements 
dont tu paries qu'ils se passent a Ithaque ou a Troie ou n'importe quel endroit ? 

Ion 

Comme il est clair, l'exemple que tu m'as donne, Socrate ! Je te repondrai sans te rien cacher. 
Quand je declame un passage qui excite la pitie, mes yeux se remplissent de larmes ; quand 
e'est un passage effrayant ou terrible, la peur fait dresser mes cheveux tout droits sur ma tete 
et mon coeur palpite. 

Socrate 

Quoi done ? Dirons-nous, Ion, qu'il a sa raison, l'homme qui, pare d'un vetement magnifique 
et de couronnes d'or, pleure au milieu des sacrifices et des fetes sans avoir rien perdu de sa 
parure, ou prend peur au milieu de plus de vingt mille hommes, ses amis, bien que personne 
ne le depouille ni ne lui fasse du mal ? 

Ion 

Non, par Zeus, il n'en est rien, Socrate, a vrai dire. 

Socrate 

Sais-tu done que vous creez les memes emotions chez la plupart des spectateurs ? 

Ion 

Je le sais fort bien, car je les vois d'en haut, de mon treteau, qui pleurent, jettent des regards 
terribles et repondent par leur effroi a mes paroles. H faut meme que je fasse bien attention a 
ce qu'ils eprouvent, car, si je les fait pleurer, je serai content de l'argent que je recevrai, au 
lieu que, si je les fais rire, je serai malheureux et prive d' argent. 

Socrate 

Sais-tu done que le spectateur est le dernier des anneaux qui, comme je le disais, regoivent 
leur force les uns des autres grace a la pierre d'Heraclee ? L'anneau du milieu e'est toi, le 
rhapsode et l'acteur, et le premier anneau, e'est le poete lui-meme. La divinite par tous ces 
intermediaires tire l'ame des hommes la ou elle le veut en faisant dependre leur puissance les 
uns des autres. Comme si elle etait rattachee a cette pierre, se forme une tres longue chaine de 
choreutes, de maitres, de sous-maitres, attaches obliquement aux anneaux suspendus 
directement a la Muse. Et l'un des poetes est attache a une Muse, l'autre a une autre ; nous 
disons qu'ils sont possedes, mais e'est la meme chose, car ils sont tenus. Aux premiers 
anneaux qui sont les poetes, d' autres a leur tous sont attires et enthousiasmes les uns par 
Orphee, les autres par Musee ; mais la plupart sont possedes et tenus par Homere. Tu es l'un 
d'entre eux, Ion, et Homere te possede ; aussi lorsqu'on chante les oeuvres d'un autre poete, tu 
dors et tu manques d'idees, mais vient-on a faire entendre le nom d'une poesie de cet auteur, 
aussitot tu te reveilles, ton ame s'agite, et tu es plein de ton sujet. Car ce n'est pas en vertu 



d'un art ni d'une science que tu paries comme tu le fais sur Homere, mais d'une possession et 
d'un don divins. Les coryb antes ne pergoivent finalement que le chant du dieu qui les 
possede, et pour accompagner ce chant, ils font une foule de gestes et de paroles, tandis qu'ils 
ne se soucient pas des autres chants. H en est de meme pour toi, Ion. Quand on fait mention 
d'Homere, tu es plein d'idees, tu en manques pour les autres poetes. Telle est la raison du fait 
sur lequel tu m'interrogeais, a savoir que tu paries avec abondance sur Homere et non sur les 
autres poetes ; c'est que tu es habile a louer Homere, non par art, mais grace a un don de la 
divinite. 

Ion 

Tu as raison Socrate. Je serais etonne pourtant que tu me parlasses assez bien pour me 
persuader que je suis possede et dans le delire quand je loue Homere. Je crois que meme a toi 
je ne paraitrais pas dans cet etat, si tu m'entendais parle sur Homere. 

Socrate 

Oui. Je consens a t'entendre, mais non avant que tu n'aies repondu a cette question-ci. Parmi 
les sujets dont parle Homere, quel est celui dont tu paries bien ? Car naturellement, ce n'est 
pas surtous. 

Ion 

Apprends Socrate, qu'il n'en est aucun sur lequel je ne parle pas bien. 

Socrate 

II n'en est pas ainsi cependant meme pour les sujets que tu ne connais pas st dont parle 

Homere. 

Ion 

Et quels sont ces sujets dont parle Homere et que je ne connais pas ? 

Socrate 

Homere ne dit-il pas souvent bien des choses sur les arts aussi ? Par exemple sur celui du 

cocher. . . Si les vers me revenaient a 1' esprit, je te les dirais tout du long. 

Ion 

Mais je te les dirai bien car je les sais, moi. 

Socrate 

Dis-moi done ce que dit Nestor a Antiloque son fils, quand il lui conseille de prendre bien 

garde au tournant dans les courses de chevaux en l'honneur de Patrocle. 

Ion 

« Penche-toi, dit-il, toi-meme, dans le char bien poli, un peu a la gauche des deux chevaux ; 
puis pique le cheval de droite en l'excitant par des cris, et rends-lui les renes. Une fois a la 
borne, presse le cheval de gauche, afin que le moyeu de la roue bien travaillee te paraisse 
arriver au sommet de la pierre, mais evite d'y toucher. . . » 

Socrate 

Assez. Qui saurait le mieux, Ion, si Homere se trompe ou non dans ces vers, un medecin ou 

un cocher ? 



Ion 

Un cocher naturellement. 

Socrate 

Est-ce parce qu'il connait son art ou pour une autre raison ? 

Ion 

Non, c'est parce qu'il connait son art. 

Socrate 

N'a-t-il pas ete accorde a chacun des arts par la divinite d'etre capable de connaitre un genre 
de travail ? Car sans doute ce que l'art du pilote nous fait connaitre, nous ne le connaitrons 
pas aussi par l'art du medecin. 

Ion 

Non certes. 

Socrate 

Ni non plus ce que nous apprend la medecine par 1' architecture. 

Ion 

Non, certes. 

Socrate 

N'est-il done pas vrai que de meme aussi pour tous les arts, ce que l'un nous apprend a 
connaitre, nous ne le connaitrons pas au moyen d'un autre ? - Mais reponds-moi d'abord a 
cette question : Es-tu d'avis que les arts sont distincts les uns des autres ? 

Ion 
Oui. 

Socrate 

Si par hasard il existait une science pour un certain nombre d'objets semblables, pourquoi 
dirions-nous que les arts qui en dependent sont differents, alors qu'ils nous donneraient les 
uns et les autres les memes connaissances ? Ainsi, par exemple, je sais que j'ai cinq doigts, et 
tu as a ce sujet le meme savoir que moi ; si je te demandais si c'est par le meme art, c'est a 
dire par l'arithmetique, ou par un autre, que nous avons le meme savoir toi et moi, ou par un 
art different, tu dirais, n'est-ce pas, que c'est le meme art. 

Ion 
Oui. 

Socrate 

Reponds-moi maintenant a la question que j'allais te poser tout a l'heure. Es-tu d'avis pour 
tous les arts qu'il est necessaire de connaitre par un meme art les memes objets, et par un 
autre art des objets differents du premier, et, que s'ils sont differents, ils doivent 
necessairement connaitre des objets differents ? 

Ion 

Tel est mon avis, Socrate. 



Socrate 

Ainsi, celui qui ne possedera pas un art sera incapable de bien connaitre ce qui est dit ou fait 

par cet art. 

Ion 

Tu as raison. 

Socrate 

Pour savoir si, dans les vers que tu as cite, Homere a raison ou tort, est-ce toi qui t'y connaitra 

le mieux ou un cocher ? 

Ion 

Un cocher. 

Socrate 

C'est que tu es rhapsode, n'est-ce pas, et non cocher. 

Ion 
Oui. 

Socrate 

Eh quoi ! Lorsqu' Homere dit qu'a Machaon blesse Hecamede, la concubine de Nestor, donne 
a boire une potion... et il parle a peu pres ainsi : « Sur de vin de Pramne, dit-il, rape un 
fromage de chevre avec une rape d'airain, et place aupres un oignon comme assaisonnement 
pour pousser a boire. » Apparient-il a l'art du medecin ou celui du rhapsode de bien distinguer 
si Homere a raison ou tort de parler ainsi ? 

Ion 

A l'art du medecin. 

Socrate 

Eh quoi ? Lorsque Homere dit : « La deesse arriva au fond de la mer semblable aux morceaux 
de plomb qui, precipites dans la corne d'un boeuf vivant au grand air, va porter le deuil parmi 
les poissons mangeurs de chair crue. » Declarerons-nous qu'il appartient a l'art du pecheur ou 
a celui du rhapsode de juger ce qu'il dit la et s'il a raison ou tort ? 

Ion 

II est evident Socrate, que c'est a l'art du pecheur. 

Socrate 

Vois done, si tu m'interrogeais a ton tour pour me demander : « Eh bien, Socrate, puisque tu 
trouves dans Homere les passages qu'il convient a chacun de ces differents arts de juger, 
allons, trouve-moi pour le devin et son art quels sont les passages pour lesquels il peut juger 
s'ils sont bien ou mal faits. » Vois done avec quelle facilite et quelle verite je te repondrais, 
car souvent Homere parle de cet art dans l'Odyssee aussi, par exemple dans le passage ou 
Theoclymene, le devin descendant de Melampous, dit aux pretendants : « Malheureux, quel 
est ce mal dont vous souffrez ? La nuit enveloppe et vos tetes et vos visages et vos membres 
inferieurs ; un gemissement eclate, et vos joues sont couvertes de larmes. Plein est le 
vestibule, et pleine est la cour de fantomes qui marchent vers l'Erebe au sein de l'obscurite. le 



soleil a disparu du ciel, partout s'est etendu un brouillard funeste. » Souvent aussi il en parle 
dans l'lliade, par exemple dans le combat pres des murs. Car il dit aussi dans cet endroit : 
« Un presage se presenta a eux au moment ou ils s'elangaient pour franchir le fosse. C'etait un 
aigle au vol eleve, il repoussait l'armee vers la gauche, et portait dans ses serres un dragon 
sanglant et monstrueux encore vivant et palpitant, qui n'oubliait pas la lutte. Car il mordit 
l'oiseau qui le tenait a la poitrine pres de la gorge en se rejetant en arriere, et 1' autre le jeta a 
terre loin de lui a cause de sa douleur violente, et il le precipita au milieu de la foule, tandis 
que lui-meme poussant un cri, suivit les souffles du vent. » Je declarerais qu'il appartient au 
devin d'examiner et de juger ces passages et d'autres semblables. 

Ion 

Et tu auras bien raison, Socrate ! 

Socrate 

Toi, aussi, assurement, Ion, tu as raison. Va done, et fais pour moi ce que j'ai fait pour toi. J'ai 
extrait et de l'Odyssee et de l'lliade, ce qui concerne le devin, le medecin et le pecheur. Fais 
de meme pour moi. Extrais, puisque tu as pratique plus que moi les poemes d'Homere ce qui 
appartient au rhapsode, Ion, et a l'art du rhapsode, ce que le rhapsode doit examiner et juger 
plus que tout autre homme. 

Ion 

Pour moi, Socrate, je declare que e'est Homere tout entier. 

Socrate 

Tout entier, Ion, ce n'est pas toi qui parle ainsi. Es-tu oublieux a ce point ? pourtant il ne 

conviendrait guere qu'un rhapsode fut oublieux. 

Ion 

Et qu'est-ce done que j'oublie ? 

Socrate 

Ne te souvient-il pas que tu declarais l'art du rhapsode different de celui du cocher ? 

Ion 
Oui. 

Socrate 

Ne convenais-tu done pas que puisqu'il est different, l'objet qu'il doit connaitre est different ? 

Ion 
Oui. 

Socrate 

He bien ! L'art du rhapsode ne pourras pas tout connaitre d'apres ton raisonnement, pas plus 

que la rhapsode. 

Ion 

Exceptons, si tu veux, ces quelques sujets la, Socrate. 

Socrate 



Ces quelques sujets, dis tu ? Mais ce sont presque tout les arts. Quels sujets connaitra le 
rhapsode, puisqu'il ne les connaitras pas tous ? 

Ion 

II connaitra, je crois, le langage qu'il convient a un homme et une femme, a un esclave et a un 

homme libre, a un sujet et a un chef. 

Socrate 

Le langage qu'il convient a un chef, sur la mer, n'est-ce pas, quand son bateau est battu par la 

tempete, le rhapsode le connaitra-t-il mieux que le pilote ? 

Ion 

Non, ce sera le pilote, en ce cas au moins. 

Socrate 

Mais le langage qu'il convient de tenir a un malade sera-t-il mieux connu du malade que du 

medecin. 

Ion 
Non plus. 

Socrate 

Tu paries du langage qui convient par exemple a un esclave bouvier cherchant a calmer ses 

genisses qui s'emportent. Ce sera le rhapsode qui le connaitra et non le bouvier ? 

Ion 

Non pas, certes. 

Socrate 

Et bien, c'est le langage d'une fileuse sur le travail des laines ? 

Ion 
Non. 

Socrate 

Alors il connaitra le langage du general pour exhorter ses soldats ? 

Ion 

Oui, voila les sujets que connaitra le rhapsode. 

Socrate 

Eh quoi ? L'art du rhapsode est-il celui du general ? 

Ion 

En tout cas, je saurais, moi, le langage qui convient a un general. 

Socrate 

C'est peut-etre que tu es un habile homme de guerre, Ion. En effet si tu etais a la fois ecuyer et 

joueur de cithare, tu connaitrais les chevaux bien ou mal montes. Mais si je te demandais : En 



vertu de quel art, Ion, reconnais-tu les chevaux bien montes ? Est-ce done en tant que cavalier 
ou en tant que cithariste, que repondrais-tu ? 

Ion 

Que e'est en qualite de cavalier. 

Socrate 

Done si tu reconnaissais aussi ceux qui jouent bien de la cithare, tu conviendrais que, si tu les 

reconnais, e'est an tant que joueur de cithare et non en tant que cavalier. 

Ion 
Oui. 

Socrate 

Eh bien ! puisque tu connais l'art militaire, le connais-tu en qualite de bon general ou en 

qualite de bon rhapsode ? 

Ion 

A mon avis e'est absolument la meme chose. 

Socrate 

En quel sens dis-tu que e'est la meme chose ? Dis-tu que l'art du rhapsode et l'art du general 

ne font qu'un ou qu'ils sont differents ? 

Ion 

Un a mon avis. 

Socrate 

Quiconque est un bon rhapsode se trouve done par la-meme un bon general ? 

Ion 

Absolument Socrate. 

Socrate 

Ainsi quiconque est bon general est aussi par la-meme un bon rhapsode ? 

Ion 

La reciproque ne me semble pas vraie. 

Socrate 

Mais il te semble que quiconque est bon rhapsode est aussi bon general. 

Ion 
Absolument. 

Socrate 

N'es-tu pas le meilleur des rhapsodes grecs ? 

Ion 

Oui et de beaucoup, Socrate. 



Socrate 

N'es-tu pas aussi le meilleur des generaux grecs, Ion ? 

Ion 

Ne l'oublie pas, Socrate ; et meme c'est d'Homere que je tiens cette science. 

Socrate 

Comment done, Ion, au nom des dieux etant le meilleur des grecs a la fois comme rhapsode et 
comme general, parcours-tu la Grece comme rhapsode et n'es-tu pas general ? Penses-tu par 
hasard que les grecs ont grandement besoin d'un rhapsode couronne d'une couronne d'or et 
nullement d'un general ? 

Ion 

C'est que notre cite, Socrate, est gouvernee par vos magistrats et vos generaux et n'a pas 
besoin de general, tandis que la votre ou celle des Lacedemoniens ne me prendrait pas pour 
general ; car vous croyez vous suffire a vous seuls. 

Socrate 

O mon cher Ion, ne connais-tu pas Apollodore de Cyzique ? 

Ion 

Quel est cet homme ? 

Socrate 

Celui que les Atheniens ont souvent choisi pour leur general, bien qu'etranger. Ajoute 
phanosthene d'Andros ainsi qu'Heraclide de Clazomenes, que cette ville, bien qu'ils fussent 
etrangers a eleve a la charge de generaux et aux autres magistratures lorsqu'ils eurent montre 
leur valeur. Et Ion d'Ephese ne sera pas choisi comme general, ne sera pas honore par 
Athenes s'il parait avoir de la valeur ? Eh quoi ? N'etes-vous pas Atheniens de toute antiquite, 
vous les Ephesiens ? Ephese le cede-t-elle a aucune cite ? mais en verite, Ion, si tu as raison 
de pretendre que tu es capable de louer Homere en vertu d'un art et d'une science, tu me 
frustres, toi, qui apres m'avoir promis de savoir beaucoup de belles choses sur Homere et 
avoir pretendu me donner une preuve de ton savoir, me trompes en ne me donnant pas a 
beaucoup pres cette preuve. Car tu ne consens meme pas a me dire le sujet sur lequel tu es 
habile, malgre mon insistance, mais comme un vrai Protee, tu prends toutes les formes en te 
retournant dans tous les sens, jusqu'a ce qu'enfin pour m'echapper tu te reveles general, afin 
d'eviter de me montrer que tu es habile dans la science d'Homere. Si tu es un homme de 
metier, dans le sens ou je le disais tout a l'heure, et que tu me trompes, apres m'avoir promis 
de me donner un echantillon de tes connaissances sur Homere, tu me frustres. Si au contraire, 
tu n'es pas un homme de metier, et que, possede par Homere en vertu d'un don divin, tu dises, 
sans rien savoir, beaucoup de belles choses sur ce poete, comme j'en ai dit sur toi, tu ne me 
frustres pas. Choisis-donc ! Veux-tu etre considere par nous comme un tricheur ou comme un 
homme divin ? 

Ion 

Ce sont la choses bien differentes, Socrate. Car il est beaucoup plus beau de passer pour un 

homme divin. 

Socrate 



Eh bien, nous te l'accordons, ce titre plus beau, Ion, d'etre par une inspiration divine et non en 
vertu d'un metier, le panegyriste d'Homere. 
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